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NOTE SUR PRENOLEPIS V2VIDULA Nyl, 

BT SUR LA 

CLASSIFICATION DES ESPECES DU GENRE PRENOLEPIS 

par C. Emery (Bologne). 

La Fourmi qui fait 1'objet de cette note a ete decrite par Nylander 
en 1846, d'apres des exemplaires captures dans les serres chaudes 
du jardin botanique de Helsingfors. La description, fort bonne pour 
1'epoqueou elle a ete ecrite, est aujourd'hui insuffisante. Plusieurs 
auteurs ont cru reconnaltre 1'espece de Nylander dans des Prenolepis 
de diverses provenances. A 1'occasion de sa collaboration au grand 
ouvrage de Grandidier sur Madagascar, M. le Professeur Aug. Forel 
a etudie avec le plus grand soin les especes a lui connues du genre ; 
on lui doit d'avoir le premier tire parti des caracteres de structure 
de 1'armure copulatrice male dans le genre Prenolepis. M. Forel a du 
chercher a son tour la P. vividula Nyl. et il a cru la reconnaitre 
dans une forme de 1'Orient mediterranean, dont les appendices 
males semblaient correspondre a la formule diagnostique de 
Nylander. 

J'ai, pendant longtemps, accepte sans reserve 1'interpretation de 
Forel. Des doutes ne me sont venus que tout dernierement, a la 
suite d'une correspondance avec M. Mayr, touchant 1'espece decrite 
par ce dernier sous le nom de P. Jaeger skjoeldi, laquelle est iden- 
tique a la P. vividula Forel. Le seul moyen de supprimer ces 
doutes etait de recourir aux types originaux et d'en faire une etude 
comparative approfondie. Grace a 1'obligeance de M. le Professeur 
,T. Sahlberg et de M. Poppius, du Musee zoologique de Helsingfors, 
j'ai pu obtenir en communication les types fort precieux, le <$ etant 
actuellement unique dans la collection du musee; je leur en 
exprime ici mes plus vifs remeciments. 

L'examen de ces types a prouve que M. Forel a fait erreur dans 
son identification de 1'espece de Nylander, la vraie P. vividula 
etant fort differente de P. Jaegerskjoeldi Mayr. 

P. vividula est bien plus petite que Jaegerskjoeldi; la taille de 1'ou- 
vriere(fig.l)ne depasse pas 2 millimetres; le corselet est moinshaut, 
le profil de 1'epinotum plus deprime; les poils dresses sont plus 
longs, plus obtus sur le corps; ceux des pattes sont plus faibles et 
moins nombreux; le scape n'a que quelques poils courts et obliques ; 
le gastre est fort luisant, extremement finement ride en travers, 
avec une pubescence tout a fait clairsemee et ne voilant nullement 
1'eclat du tegument. 



(4) 



131 



La femelle est densement pubescente, comme dans la plupart des 
especes; elie est reconnaissable entre ses congeneres a sa petite 




Fig. 1. P. vividula. 

i. Tete, funicule de 1'antenne, profil du corselet, patte moyenne et posterieure; 
sur le gastre, les soiesnesont dessinees qu'en partie; quelques poils de la 
pubescence ont e"te indique's. 40 : 1. 

taille, a sa couleur claire et au profil de son epinotum(fig. 2)qui forme 
une courbe deprimee, dans laquelle on ne trouve pas de limite dis- 

tincte entre la face basale et la face declive. 
Long. 4 mill.; aile ant. 3.8 mill. 

Chez le male (fig. 3), la tete est relative- 
ment allongee; Fepinotum allonge etbas; 
la pubescence du gastre comme chez 1'ou- 
vriere. Long. 2. mill.; aile ant. 1.9 mill. 
Dans Farm ure copulatrice (flg.4),le stipes 
(valvule externe), vu de cote, a la forme 
d'un triangle allonge ; vu du dos ou de der- 
riere, il parait courbe en dedans ; son extre- 
mite n'est nullement echancree et il ne 
porte aucun appendice. N'ayant naturellement pas pu dissequer 




Fig. 2. P. vividula. 
3 . Profil de l'epinotum et dn 
petiole. 40 : 1. 




Fig. 3. P- vividula. 
'. (-J*. T6te, profil de l'epinotum et du gastre ; les soies ne sont indiquees qu'en partie. 40 : 1. 

1'exemplaire, je ne puis decrire que tres imparfaitement les autres 
parties de Farmure. La volsella et la lacinia (ensemble la valvule 
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moyenne) paraissent de forme simple, la premiere plus longue que 
la derniere. La sagitta (valvule interne) est grele et se prolonge en 
un bout aminci. 

Une plus longue description de la forme du corps me parait 





Pig. 4. P. vividula. 
Q . Armure copulatrice vue de derriere, vue obliquement, et stipes vu de cOt. 60 : 1 

inutile ; mes figures 1 a 3 dessinees toutes au meme grossissement 
(40 : 1 environ) serviront a faire connaltre plus exactement les 
proportions des parties representees, chez les exemplaires typiques. 



Apres cette etude, j'ai cherche dans ma collection quelque forme 
exotique ou importee qui put etre rapportee a 1'espece de Nylander. 
Une < des serres chaudes de Munich, que je dois a M. Forel, me 
parait identique au type. Par contre, les 5 des lies Tonga, du Musee 
Godeffroy, rapportees autrefois par Mayr a P. vividula et d'autres 
formes indiennes et oceaniennes, offrent chacune des caracteres 
particuliers qui les eloignent de ce type. 

Parmi les fourmis exotiques que je connais, celle qui se rapproche 
le plus de vividula est P. Melanderi Wheeler provenant du Texas. 
La ne differe presque de vividula que par sa couleur plus foncee ; 
les appendices sexuels (fig. 5) du <$ offrent 
une ressemblance frappante avec ceux du type 
que j'ai decrit plus haut. Dans leur ensemble, 
ces appendices sont plus courts : le stipes est 
beaucoup moins courbe, mais la volsella et la 
lacinia ont une structure tres analogue et la 
Fig. 5. P. meianden. sagitta offre a un degre beaucoup plus fort que 
(-f. Armure copuiatnce c h ez vividula le bout apical aminci que j'ai 

vueobliquement.GO:l. gignal( _ M _ Wheeler a publie des dessins des 

pieces detachees de 1'armure copulatrice de son espece. Je donne 
ici un dessin d'ensemble de 1'armure vue de biais, pour faciliter la 
comparaison avec la figure correspondante de vividula. Les 
differences paraissent plus fortes sur 1'ensemble qu'elles le seraient, 
selon mon appreciation, sur les pieces isolees; cela depend surtout 
de la position diffe rente des parties dans les exemplaires figures. 
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En effet, dans 1'exemplaire de vividula, toute 1'armure fait saillie 
et les deux sagittse sont ecartees 1'une de 1'autre. Dans celui de 
Melanderi au contraire, la protrusion est incomplete et les deux 
sagittse sont accolees 1'une a 1'autre sur toute leur longueur. 

Si Ton fait abstraction de ces differences purement accidentelles, 
la ressemblance des structures est telle que vividula et Melanderi 
devraient, a mon avis, etre reunies comme sous-especes en une 
meme unite specifique. 

La patrie originaire de P. vividula doit done 6tre chercbee en 
Amerique et, vraisemblablement, au Mexique, d'ou elle a ete 
importee en Europe avec des plantes vivantes. L'espece a du passer 
plus tard d'une serre a 1'autre ; les Prenolepis autres que longicornis 
qui ont ete signalees a plusieurs reprises dans les serres se rappor- 
tent tres probablement a P. vividula. 



En examinant 1'extremite abdominale des Prenolepis males, je me 
suis apergu que les cerci, bien developpes et tres apparents chez 
P. imparis Say, font absolument defaut chez toutes les autres 
especes dont le ^ m'est connu. 

Or 1'ouvriere de P. imparis differe de la plupart de ses congeneres 
par la structure de son corselet, qui est fortement etrangle et 
subcylindrique dans la region du mesonotum, et par ce que ses 
scapes et tibias n'ont pas de soies dressees, mais a leur place une 
longue pubescence detachee, oblique. 

Ces caracteres du male et de 1'ouvriere me paraissent suffisants 
pour etablir un bon sous-genre ; comme P. imparis Say (nitens Mayr) 
doit etre considere comme 1'espece typique du genre Prenolepis, et 
par consequent du sous-genre homonyme, je prendrai P. vividula 
pour type d'un nouveau sous-genre, pour lequel je propose le nom 
de NYLANDERIA. 

Le sous-genre PRENOLEPIS s. str. devra comprendre, outre 
P. imparis, encore P. melanogaster Emery et Jerdoni Emery. 

Toutes les autres especes dont les ouvrieres ont le corselet non 
etrangle dans la region du mesonotum et les scapes et tibias 
depourvus de pubescence detachee, mais converts seulement d'une 
pubescence tres courte et entierement adherente, accompagnee ou 
non de soies raides, constituent le sous-genre NYLANDERIA. 

Restent deux formes remarquables, P. Emmce For. et P. procera 
Emery, dont les affmites ont besoin d'etre discutees. P. Emmce me 
parait se rattacher aux Nylanderia par la pubescence adherente de 
ses membres, melee de longues soies, plus longues et plus fines, il 
est vrai, que chez les autres especes. Son corselet, elance et aminci 
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au milieu, n'est toutefois pas strangle en forme de sablier, comme 
chez les Prenolepis typiques. 

Quant a P. procera, la taille extraordinairement variable de 
1'ouvriere et son systeme pileux tout particulier, forme de soies 
raides dressees, sans pubescence, separent cette espece de toutes 
les autres. Je propose d'en faire un troisieme sous-genre, que 
j'appellerai EUPRENOLEPIS. 

Je partage done le genre Prenolepis en trois sous-genres, savoir : 

Prenolepis s. str. $. Corselet fortement resserre et subcylin- 
drique dans la region du mesothorax, renfle devant et derriere la 
partie resserree; scapes et tibias sans soies dressees, revetus d'une 
longue pubescence obliquement relevee. 

$. Pubescence des membres comme chez la 5>. 

cf . Pubescence des membres comme chez la $ ; segment anal 
muni de cerci bien developpes. 

Espece type : P. imparis Say. 

Nylanderia n. subg. $. Corselet pas remarquablement resserre 
dans sa partie mesothoracique, ni renfle devant et derriere ; scapes 
et tibias converts d'une pubescence courte et adherente ou a peine 
sensiblement relevee, portanten outre, chez la plupart des especes, 
de fortes soies dressees, simples ou epaisses et obtuses. 

$. Pubescence des membres comme chez la $. 

cf. Pubescence des membres comme chez la $; segment anal 
depourvu de cerci. 

Espece type : P. vividula Nyl. 

Euprenolepis n. subg. 5- Corselet comme chez Nylanderia; 
scape et pattes herisses de longues soies raides, pointues, sans 
pubescence adherente. 

$ et cf inconnus. 

Espece type : P. procera Emery. 



